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MALADIES   DES    TOMATES* 

PAR 

G.  H.  BERKELEY,  M.A.,  Ph.D. 
Préposé  au  laboratoire  fédéral  dé  pathologie  végétale,  St.  Catharines,  Ont. 


La  tomate  est  une  plante  annuelle  qui  appartient  à  la  famille  des  solanées, 
famille  qui  comprend  également  les  pommes  de  terre,  le  tabac,  les  aubergines,  le 
piment,  etc. 

La  tomate  se  plaît  spécialement  dans  les  sols  sablo-argileux,  bien  égouttés 
et  bien  fumés.  Elle  fait  une  très  forte  consommation  d'engrais,  faute  desquels 
elle  ne  fait  qu'une  pousse  languissante  et  succombe  facilement  aux  maladies. 
Par  conséquent,  lorsque  les  tomates  viennent  mal  et  que  l'on  en  recherche  la 
cause,  on  devrait  prendre  en  considération,  en  premier  lieu,  le  sol,  la  tempéra- 
ture et  les  conditions  d'humidité.  Il  ne  faut  pas  prendre  cependant  comme  un 
signe  de  maladie  la  mort  naturelle  des  feuilles  qui  se  sont  formées  les  premières. 
Beaucoup  de  ces  feuilles  avant  de  tomber  présentent  des  taches,  des  régions 
mortes  et  jaunissent.  Ces  détails  n'ont  généralement  aucune  importance  et  ne 
devraient  causer  aucune  alarme;  le  seul  danger  que  ces  feuilles  peuvent  offrir 
c'est  qu'elles  peuvent  servir  de  terrain  de  propagation  pour  la  tache  des  feuilles 
et  les  autres  champignons. 

Il  se  cultive  beaucoup  de  tomates  au  Canada,  il  n'y  a  guère  de  jardins  qui 
n'aient  au  moins  une  douzaine  de  plants.  Les  jardiniers  et  les  cultivateurs  établis 
dans  les  districts  favorables  en  cultivent  de  grandes  étendues  pour  la  vente  en 
nature  ou  pour  les  fabriques  de  conserves.  L'industrie  des  tomates  présente  donc 
une  importance  spéciale  au  Canada. 

Il  y  a  plusieurs  maladies  des  tomates  qui,  dans  certaines  conditions,  causent 
des  pertes  considérables  aux  producteurs.  Le  champignon  de  la  tache  des  feuilles 
par  exemple,  qui  empêche  les  fruits,  derniers  formés  de  mûrir,  cause  des  pertes 
considérables;  il  peut  y  avoir  aussi  quelques  graves  explosions  d'une  ou  de 
plusieurs  maladies  dans  certains  districts,  causées  par  des  conditions  locales, 
comme  les  conditions  insalubres,  la  rotation  des  récoltes,  etc.  En  général  les 
maladies  des  tomates  ne  sont  pas  cependant  très  sérieuses;  c'est  pour  cela  qu'il 
est  difficile  d'estimer  avec  quelque  degré  d'exactitude  les  pertes  annuelles  que 
causent  les  maladies  qui  attaquent  la  récolte.  Il  n'y  a  pas  de  doute  cependant 
que  ces  pertes  sont  considérables  en  certaines  années. 

^   Les  notes  suivantes  sur  les  moyens  de  prévenir  et  de  combattre  les  maladies 
méritent  d'être  lues  avec  soin. 

SEMENCE 

La  semence  devrait  toujours  être  désinfectée  avant  d'être  semée  à  moins 
qu'elle  n'ait  été  choisie  avec  grand  soin,  sur  des  plantes  saines  et  vigoureuses. 
Les  planteurs  commencent  à  se  rendre  compte  qu'il  y  a  profit  à  n'employer  que 
la  meilleure  semence.  Adressez-vous  donc,  pour  acheter  votre  semence,  à  de 
bons  grainetiers  de  confiance,  et  insistez  sur  la  meilleure  espèce  de  la  variété 
que  vous  désirez.  Beaucoup  de  planteurs  préfèrent  cultiver  eux-mêmes  leur 
propre  semence,  et  c'est  là  une  sage  précaution.  On  peut,  au  moyen  d'une  bonne 
sélection,  développer  une  espèce  qui  a  des  qualités  supérieures,  spécialement 
adaptées  aux  conditions  dans  lesquelles  on  se  trouve.  Par  exemple,  on  est  par- 
venu a  développer  une  espèce  beaucoup  plus  précoce  en  se  servant  de  semence 
prise  tous  les  ans  sur  les  premiers  fruits  mûrs  et  parfaits  sous  tous  les  rapports. 

fear?wVt\^ïï!?V5'  d™xiè™  sé™-     '^es  maladies   des  tomates."     Le   bulletin   original   a   été 
prépare  par  v\  .  A.  MeCubbm;  M.A.,  et  publié  pour  la  première  fois  en   1918. 
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MESURES  SANITAIRES 

Les  mesures  sanitaires  sont  un  facteur  très  important  pour  prévenir  la  plu- 
part des  maladies  des  tomates.  Beaucoup  des  maladies  cryptogamiques  ou  des 
champignons  comme  la  tache  des  feuilles,  la  pourriture  noire,  la  moisissure  des 
feuilles,  le  mildiou,  etc.,  se  propagent  facilement  d'une  plante  à  l'autre  pendant 
la  saison  de  végétation  au  moyen  du  vent,  de  la  pluie,  des  insectes,  et  même 
de  l'homme.  C'est  donc  une  sage  précaution  que  de  détruire  les  plantes  malades 
dès  qu'on  s'aperçoit  de  leur  présence  et  avant  qu'elles  aient  eu  l'occasion  de  ré- 
pandre les  germes  qu'elles  portent.  De  même,  les  substances  malades  laissées 
dans  le  champ  logent  très  souvent  les  maladies  jusqu'au  printemps  suivant.  On 
détruira  donc  toutes  les  substances  végétales  attaquées  par  la  maladie;  il  ne  faut 
pas  que  les  déchets  de  la  récolte  restent  sur  le  sol  pour  communiquer  la  maladie 
à  la  récolte  de  l'année  suivante.  Beaucoup  de  grands  producteurs  ont  constaté 
par  expérience  qu'il  suffit  généralement  de  prendre  de  strictes  mesures  sanitaires 
pour  obtenir  une  récolte  de  tomates  propres  et  saines. 

Dans  la  serre  où  Ton  peut  maintenir  les  conditions  de  température  et  d'hu- 
midité comme  on  le  désire,  la  régularité  des  arrosages  est  une  condition  essen- 
tielle. La  bonne  ventilation  est  aussi  grandement  à  désirer,  surtout  dans  les 
premières  phases  de  la  pousse  en  couche;  si  l'on  veille  au  maintien  des  condi- 
tions sanitaires,  on  pourra  généralement  se  dispenser  d'avoir  à  pulvériser. 

Dans  le  champ,  on  pratiquera  un  assolement  systématique  accompagné  de 
bonnes  conditions  sanitaires.  On  ne  plantera  que  des  sujets  forts,  vigoureux  et 
sains;  on  détruira  toutes  les  plantes  faibles  ou  malades  dès  qu'on  s'apercevra  de 
leur  présence. 

ASSOLEMENT 

Certaines  maladies  des  tomates,  et  notamment  les  "brûlures",  se  conservent 
dans  le  sol  où  elles  deviennent  de  plus  en  plus  virulentes.  Ces  maladies  peuvent 
donc  occasionner  de  grands  dégâts,  si  l'on  cultive  dans  le  même  sol,  tous  les  ans, 
une  récolte  de  la  même  famille,  comme  les  pommes  de  terre,  les  aubergines,  etc. 
L'assolement  des  récoltes  est  donc  vivement  à  désirer,  s'il  n'est  pas  essentiel. 

DÉSINFECTION  ET  STÉRILISATION  DU  SOL 

Lorsque  les  tomates  ont  été  attaquées  par  des  organismes  de  maladies  qui 
vivent  dans  le  sol,  dans  la  serre  ou  dans  la  couche  de  semis,  le  planteur  sera 
obligé  de  changer  le  terreau  de  cette  couche  ou  de  désinfecter  ou  de  stériliser  le 
terreau  actuel.  Qu'il  ait  grand  soin,  en  faisant  ce  changement,  de  ne  pas  pren- 
dre du  terreau  qui  a  déjà  porté  la  même  récolte;  qu'il  n'emploie  pas,  par  exem- 
ple, pour  la  culture  des  tomates,  du  terreau  dans  lequel  on  a  déjà  planté  des 
tomates,  des  pommes  de  terre,  des  aubergines,  etc.  La  stérilisation  par  la  vapeur 
est  généralement  employée  pour  assurer  la  propreté  du  sol  dans  les  grandes 
serres  commerciales,  Plusieurs  méthodes  pour  la  stérilisation  par  la  vapeur  sont 
employées,  et  toutes  sont  bonnes. 

DÉSINFECTION   PAR  LA  VAPEUR 

1.  Système  de  tuyaux. — On  pose  sur  toute  la  longueur  de  la  tablette  des 
tuyaux  permanents,  perforés  de  petits  trous,  pour  permettre  la  sortie  de  la 
vapeur.  Ces  tuyaux  sont  reliés  au  tuyau  principal  venant  de  la  bouilloire;  on 
ameublit  bien  le  sol  avant  de  le  stériliser  et  on  le  recouvre. 

2.  Systèine  de  herse  ou  système  Sargent. — Le  principe  de  ce  système  est  le 
même  que  celui  du  précédent,  mais  la  vapeur  est  distribuée  par  une  herse  dont 
les  dents  sont  perforées.  On  enfonce  ces  dents  dans  le  sol  et  le  tuyau  principal 
est  relié  à  une  bouilloire. 


3  Système  de  caisse  métallique  renversée. — :Ici  la  vapeur  passe  dans  une 
caisse  métallique  renversée  dont  les  côtés  tranchants  sont  enfoncés  dans  la  terre. 
La  vapeur  sous  pression  pénètre  dans  la  terre  au-dessous  de  cette  caisse.  Avant 
de  poser  la  caisse  sur  le  sol,  on  fouille  bien  la  terre  pour  que  la  vapeur  puisse  y 
pénétrer  aisément. 

Il  suffit  généralement  d'appliquer  le  traitement  pendant  une  ou  deux  heures 
avec  une  pression  de  quatre-vingts  à  cent  livres. 

DÉSINFECTION   PAR   LA   FORMALINP] 

Le  terreau  doit  être  meuble  et  uniformément  humide.  On  le  laissera  reposer 
de  douze  à  vingt-quatre  heures,  puis  on  appliquera  une  solution  de  trois  chopines 
de  formaline  dans  quarante  gallons  d'eau,  à  raison  de  un  gallon  par  pied  cube 
de  sol.  On  recouvrira  ce  terreau  de  sacs,  qui  ont  été  plongés  dans  la  solution  de 
formaline,  et  qu'on  laissera  en  place  pendant  au  moins  vingt-quatre  heures,  afin 
de  retenir  les  vapeurs  de  la  formaline  dans  le  sol.  On  enlèvera  ensuite  la  forma- 
line en  étalant  le  terreau  et  en  le  retournant  tous  les  trois  ou  quatre  jours  pen- 
dant environ  deux  semaines,  après  quoi  on  pourra  s'en  servir  pour  la  plantation, 
Ce  système  est  celui  qui  convient  le  mieux  pour  les  petites  serres  et  les  couches 
de  semis  du  planteur  qui  cultive  ses  plants  lui-même,  par  voie  de  semis. 

PULVÉRISATION  ET  SAUPOUDRAGE 

Le  meilleur  fongicide  pour  les  tomates  est  la  bouillie  bordelaise  4:6:40.  Si 
la  bouillie  esit  appliquée  dans  la  couche  de  semis,  un  titre  de  2:3:40  suffit. 
N'oublions  pas  que  la  pulvérisation  n'est  pais  un  remède,  c'est  un  moyen  de 
prévenir  les  maladies  ou  d'empêcher  qu'elles  ne  se  propagent.  Le  bon  planteur 
veille  toujours  sur  sa  plantation  de  tomates  pour  observer  les  premiers  symp- 
tômes de  maladie  et  il  pulvérise  bien  à  temps  si  les  champignons  menacent.  Si 
les  altises  ou  les  vers  des  tomates  causent  des  dégâts,  il  faudra  appliquer  de 
l'arséniate  de  plomb,  à  raison  de  2  livres  par  quarante  gallons  de  bouillie  borde- 
laise. 

La  poussière  de  chaux  cuprique  est  bonne  également  pour  maîtriser  les  cham- 
pignons. S'il  y  a  des  insectes  à  combattre,  on  fera  bien  de  se  servir  d'une  pous- 
sière de  chaux  cuprique,  contenant  de  l'arséniate  de  calcium.  Voici  la  composition 
d'une  bonne  poussière  pour  cela,  16  à  20  pour  cent  de  sulfate  de  cuivre, 
20  à  25  pour  cent  d'arsiéniate  de  calcium  et  de  64  à  55  pour  cent  de  chaux  hydra- 
tée, finement  tamisée.  On  peut  acheter  ces  préparations  de  poussières  toutes 
prêtes  à  être  employées  et  les  appliquer  à  la  main  ou  avec  le  lance-poussière. 

TUTEURAGE 

Les  tomates  attachées  à  des  tuteurs  sont  moins  sujettes  aux  maladies,  et 
celles-ci  sont  également  plus  faciles  à  combattre.  L'air  circule  plus  facilement 
entre  les  rangées  de  tomates  et  les  pulvérisations  sont  plus  faciles  à  appliquer. 
Les  façons  d'entretien  comme  les  binages  sont  aussi  plus  faciles  à  exécuter.  On 
s'accorde  aujourd'hui  à  reconnaître  que  les  tomates  tuteurées  sont  non  seulement 
beaucoup  moins  attaquées  par  les  maladies  mais  aussi  qu'elles  produisent  une 
récolte  plus  précoce  et  de  meilleure  qualité  que  les  tomates  non  tuteurées.  Nous 
recommandons  fortement,  partout  où  cela  est  possible,  le  tuteurage  des  tomates 
dans  les  localités  où  certaines  maladies  exercent  des  ravages,  comme  par  exemple, 
la  tache  des  feuilles,  l'anthracnose,  la  pourriture  noire,  la  moisissure  des  feuilles, 
etc.  Beaucoup  de  planteurs  tuteurent  aujourd'hui  au  moins  une  partie  de  leur 
plantation  de  tomates.  Rappelons  sous  ce  rapport  que  les  feuilles  des  plantes  de 
tomates  réduites  à  une  seule  tige  par  la  taille,  comme  dans  les  tomates  tuteurées, 
ont  une  tendance  à  se  recroqueviller.  Il  a  été  démontré  par  Giïssow1  et  par 
d'autres  que  ce  phénomène  n'est  pas  une  maladie  et  qu'il  ne  contrarie  en  rien 

1  Giïssow,  H.  T.— "Leaf  curling  of  Tomatoes"  Phyt.  Vol.  II,  380-383,  1921. 


le  rendement  et  la  qualité  des  fruits.  On  considère  généralement  que  cet  enroule- 
ment non  parasitaire  des  feuilles  de  tomates  tuteurées  est  le  résultat  d'une  inter- 
vention dans  le  transport  des  matériaux  alimentaires  de  réserve,  causée  par  la 
taille  excessive  des  tiges  latérales. 

VENTE 

Pour  les  marchés  locaux  on  peut  laisser  les  fruits  sur  les  tiges  jusqu'à  ce 
qu'ils  soient  bien  mûrs  mais  pour  l'expédition  à  longue  distance,  il  faut  les 
emballer  avant  qu'ils  aient  pris  une  vive  couleur.  Les  tomates  mûres  sont  en 
effet  très  tendres,  elles  se  meurtrissent  et  s'écrasent  facilement.  La  peau  est 
facilement  trouée  par  le  manque  de  soin  dans  la  cueillette,  les  manutentions  et 
l'emballage-  Les  fruits  deviennent  facilement  en  proie  aux  champignons  et 
aux  bactéries  au  cours- -du  transport  et  il  en  résulte  une  perte  presque  totale  des 
fruits  affectés.  Les  dégâts  sont  surtout  considérables  si  l'atmosphère  du  wagon 
est  tranquille,  chaude  et  humide.  Par  contre,  les  fruits  verts  ou  à  demi-mûrs  ne 
sont  pas  aussi  tendres  et  leur  peau  ne  se  troue  pas  aussi  facilement.  Ces  fruits  ne 
sont  pas  aussi  promptement  attaqués  par  les  champignons  ou  les  bactéries  et  ils 
arrivent  à  destination  en  bon  état. 

La  cueillette,  les  manutentions  pendant  l'emballage  des  tomates  devraient 
donc  se  faire  avec  le  plus  grand  soin.  On  ne  mettra  dans  les  expéditions  qui  vont 
à  une  longue  distance  que  des  fruits  propres,  fermes,  mûrs  mais  encore  verts. 

TACHE  DES  FEUILLES    (Septoria  Lycopers'ci  Speg.) 

La  tache  des  feuilles,  souvent  appelée  "mildiou",  est  un  champignon  qui  cause 
l'apparition  de  nombreuses  petites  taches  rondes  sur  les  feuilles,  les  tiges  et  les 
pétioles  des  tomates.  Dans  de  graves  cas,  les  fruits  eux-mêmes  sont  tachés.  Ces 
taches  sont  généralement  de  couleur  grisâtre,  à  bordure  noire;  parfois  aussi,  on 
trouve  des  taches  noires  continues.  La  maladie  part  sur  les  feuilles  de  pied  affai- 
blies, plus  vieilles,  et  se  propage  vers  le  haut  de  la  plante  lorsque  les  conditions 
sont  favorables.  Les  feuilles  très  affectées  jaunissent,  se  dessèchent  et  tombent, 
de  sorte  que,  quand  de  graves  attaques  arrivent,  les  plantes1  des  tomates  se  dé- 
feuillent  et  les  tiges  restent  nues. 

Les  dégâts  sont  causés  principalement  par  la  réduction  de  la  surface  des 
feuilles,  car  les  feuilles  d'une  plante  sont  partie  d'une  fabrique  qui  produit  les 
amidons,  les  sucs,  les  protéines,  qui  font,  à  la  longue,  la  majeure  partie  de  la  ma- 
tière solide  de  la  tomate  mûre.  On  voit  sans  peine  que  tout  ce  qui  retarde  la 
production  de  ces  substances  exerce  inévitablement  de  mauvais  effets  sur  la 
quantité  et  la  qualité  de  la  récolte.  Toute  maladie  des  feuilles  comme  la 
tache  des  feuilles,  abaisse  la  quantité  de  produits  fabriqués  par  la  surface  des 
feuilles  sn  proportion  directe  du  nombre  et  de  la  dimension  des  taches  de  mala- 
die présentées  par  ces  feuilles,  parce  que  les  unités  de  fabrication  n'existent  plus 
dans  les  régions  malades.  C'est  pourquoi,  dans  les  cas  de  ce  genre,  les  fruits  se 
développent  lentement  ou  ne  se  développent  pas  du  tout.  Les  fruits  à  demi- 
développés  mûrissent  rarement,  et  les  fruits  des  plantes  portant  des  taches  des 
feuilles  sont  d'une  nature  spécialement  aqueuse. 

La  tache  des  feuilles  est  causée  par  un  champignon  appelé  Septoria  Lyco- 
persici  qui  habite  les  tissus  de  la  plante  de  tomate  dont  il  se  nourrit.  Les  tissus 
des  feuilles  envahies  par  le  champignon  de  la  tache  meurent,  et  il  en  résulte  des 
taches  grises,  caractéristiques,  sur  les  feuilles. 

Cette  maladie  est  présente  dans  presque  toutes  les  plantations  de  tomates; 
on  ne  considère  pas  généralement  qu'elle  ait  une  importance  suffisante  dans  cer- 
taines localités  pour  qu'il  soit  nécessaire  de  pulvériser,  car  il  est  rare  qu'elle 
attaque  beaucoup  de  plantes  avant  la  fin  de  la  saison.  A  cette  époque,  les  dom- 
mages causés  à  la  récolte  sont  beaucoup  moins  importants  que  lorsque  la  maladie 
est  répandue  sur  les  plantes  au  commencement  même  de  la  saison  de  pousse. 


Figure  1 


Figure  2 


Tache  des  Feuilles  de  la  Tomate. 
Dans  les  fortes  attaques,  les  feuilles  jaunis- 
sent, sèchent  et  tombent. 


Taches  du  Bout  du  Calice 
(D'après  Brooks.) 


Figure  3 

Pourriture  Noire.  On  voit  dans  les  trois 
fruits  du  sommet  la  pourriture  comme  elle  apparaît 
dans  la  plantation.  Les  taches  de  pourriture  dans 
les  deux  fruits  du  bas  ont  été  provoquées  par 
l'inoculation  avec  des  cultures  du  champignon. 


MOYENS  DE  TRAITEMENT 

Lorsque  cette  maladie  de  la  tache  des  feuilles  se  généralise  dans  un  district, 
les  planteurs  feraient  bien  de  pulvériser  énergiquement  avec  une  bouillie  borde- 
laise de  4:6:40  au  commencement  de  la  saison  de  végétation.  Il  suffira  de 
donner  deux  ou  trois  applications  de  cette  bouillie  à  intervalles  de  dix  jours  envi- 
ron. Lorsque  la  maladie  revient,  le  planteur  doit  faire  la  première  application 
dans  la  couche  de  semis.  Il  suffit  généralement,  pour  obtenir  une  bonne  récolte, 
de  faire  une  application  parfaite  de  bouillie  dans  la  couche  de  semis. 

Dans  les  districts  où  la  tache  des  feuilles  a  causé  de  très  grands  dégâts, 
la  première  application  doit  être  faite  dans  la  couche  de  semis,  la  deuxième  peu 
après  la  floraison  et  une  troisième  au  bout  de  deux  semaines.  Cependant  dans 
certaines  saisons,  une  ou  deux  applications  supplémentaires  peuvent  être  néces- 
saires. 

Les  germes  de  la  maladie  passent  l'hiver  dans  les  feuilles  et  les  tiges  ma- 
lades qui  tombent  à  terre.  Il  faut  donc  pratiquer  l'assolement  systématique  de 
la  récolte  dans  le  champ.  On  ramassera  soigneusement  pour  les  brûler  toutes 
les  feuilles  et  les  tiges  malades  dans  les  serres.  Le  planteur  qui  pratique  un 
bon  assolement  et  qui  tient  ses  champs  en  bon  état  sanitaire,  n'a  guère  à  redouter 
des  attaques  de  cette  maladie.  Il  a  été  démontré  à  maintes  reprises  que  les 
tomates  soutenues  par  des  tuteurs  sont  beaucoup  moins  sujettes  à  cette  maladie 
que  les  tomates  non  soutenues.  C'est  parce  que  la  circulation  de  l'air  est  meil- 
leure et  qu'il  y  a  moins  d'humidité  autour  de  la  plante. 

POURRITURE   OU  TACHE  DU  BOUT  DU   CALICE 

Les  premiers  symptômes  de  cette  maladie  se  manifestent  sur  les  fruits  verts 
ou  en  cours  de  maturité;  ce  sont  des  dépressions  brunâtres,  irrégulières,  au  bout 
du  calice  du  fruit  (fig.  2).  Généralement,  elle  fait  de  rapides  progrès  jusqu'à 
ce  que  la  plus  grande  partie  de  la  moitié  inférieure  du  fruit  présente  une  pourri- 
ture noire,  sèche,  comme  du  cuir.  La  cause  de  cette  maladie  n'est  pas  encore 
bien  connue;  elle  s'associe  généralement  à  des  conditions  de  sécheresse  ou  à  des 
irrégularités  dans  la  provision  d'eau.  L'excès  d'humidité  suivi  par  la  sécheresse, 
ou  vice  versa,  favorise  la  maladie.  On  croit  que  ces  conditions  provoquent  la 
pression  de  la  sève,  qui  cause  une  rupture  des  tissus  tendres  autour  du  bout  du 
calice,  après  quoi  les  champignons  ou  les  bactéries  ou  les  deux  s'introduisent  et 
introduisent  la  pourriture  avec  eux.  Le  champignon  du  black  rot  (pourriture 
noire)  se  manifeste  généralement  dans  cette  deuxième  phase  de  la  maladie. 
Les  plantes  à  pousse  rapide  sont  très  sujettes  à  cette  maladie.  L'auteur  de  ce 
bulletin  a  tenu  sous  observation,  en  1924,  deux  petites  parcelles  de  jardin  qui 
présentaient  de  20  à  25  pour  cent  de  pourriture  du  bout  du  calice,  à  cause  de  la 
pousse  très  rapide  au  commencement  de  la  saison  de  végétation.  Plus  tard 
dans  la  saison,  lorsqu'on  a  cessé  d'irriguer,  ce  désordre  a  presque  entièrement 
disparu.  Les  plantes  poussant  sur  un  sol  qui  a  été  fortement  fertilisé  avec  du 
fumier  sont  souvent  plus  attaquées  par  cette  maladie  que  celles  qui  poussent 
sur  un  sol  moins  riche.  Ce  désordre  est  généralement  moins  répandu  sur  les 
sols  sablonneux  que  sur  les  sols  lourds. 

MOYENS  DE  TRAITEMENT 

On  ne  peut  faire  grand'chose  pour  enrayer  cette  maladie  après  qu'elle 
s'est  établie  sur  la  plantation.  En  serre,  il  faut  veiller  à  la  régularité  des  arro- 
sages. Dans  la  plantation,  les  moyens  de  lutte  doivent  se  baser  sur  les  faits  que 
nous  venons  de  mentionner,  c'est-à-dire  que  tout  ce  que  l'on  fera  pour  assurer 
une  (1)  pousse  rapide  et  régulière  (2)  la  richesse  du  sol,  (3)  le  développement 
des  racines,  aidera  à  prévenir  la  maladie.  Ceci  signifie  une  préparation  pro- 
fonde d'un  sol  sablo-argileux  et  riche,  une  culture  bien  faite  et  tout  ce  qui  tient 
les  plantes  en  bon  état  de  pousse. 
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TACHE  ALTERNE  OU  TACHE-CIBLE    (TARGET  SPOT,   BLACK  ROT, 
RIPE  ROT)   ( Aller naria  Solani.  E.  &  M.) 

Ce  champignon  cause  une  tache  des  feuilles  et  une  pourriture  des  fruits,  mais 
la  pourriture  des  fruits  est  de  beaucoup  la  phase  la  plus  importante  de  la  mala- 
die, (fig.  3).  Cette  pourriture  part  généralement  sur  les  petites  blessures,  les 
fentes,  etc.,  et  plus  souvent  probablement  dans  les  trous  ou  les  morsures  faits 
par  les  insectes.  La  maladie  est  toujours  plus  répandue  et  beaucoup  plus  grave 
chez  les  tomates  précoces,  qu'on  laisse  envahir  par  les  mauvaises  herbes 
vers  la  fin  de  la  saison.  Les  mauvaises  herbes  retiennent  de  l'humidité  autour 
de  la  plante  et  créent  des  conditions  très  favorables  pour  l'infection  par  le 
champignon  de  la  pourriture.  Il  est  très  probable  également  que  les  insectes 
trouvent  un  abri  favorable  dans  ces  mauvaises  herbes.  Les  taches  de  pourriture 
qui  en  résultent  se  développent  lentement,  formant  des  régions  noires,  déprimées, 
parcheminées.  Il  se  produit  sur  les  feuilles  des  taches  brun  foncé  ou  noires,  de 
différentes  grosseurs.  Ces  taches,  qui  ont  souvent  jusqu'à  un  demi-pouce  de  dia- 
mètre, se  reconnaissent  facilement  par  leurs  marques  singulières  concentriques, 
ou  en  formes  d'anneaux,  d'où  le  nom  de  "tache-cible".  Lorsque  ces  taches 
apparaissent  sur  les  bords  de  la  feuille,  ce  qu'elles  font  souvent,  elles  perdent 
souvent  leur  apparence  symétrique  en  forme  d'anneaux,  à  cause  du  contour  irré- 
gulier du  bord  de  la  feuille. 

Comme  ce  même  champignon  paraît  être  la  cause  des  taches  de  la  pomme 
de  terre  et  comme  on  prétend  qu'il  passe  l'hiver  sur  les  tiges  et  les  feuilles  mortes 
et  sur  les  fruits  pourris,  il  faut  avoir  soin  d'enfouir  ou  de  détruire  tous  les  maté- 
riaux infectés.    C'est  là  une  mesure  essentielle  dans  la  lutte  contre  cette  maladie. 

MOYENS  DE  TRAITEMENT 

Un  bon  moyen  de  protection  est  de  pulvériser  avec  de  la  bouillie  bordelaise, 
comme  pour  la  tache  des  feuilles.  Mais  beaucoup  de  planteurs  prétendent  que 
la  propreté  et  un  bon  assolement  suffisent  généralement  pour  protéger  la  récolte. 
Cependant,  dans  les  districts  où  la  pourriture  noire  sévit,  on  devrait  commencer 
à  pulvériser  dans  la  couche  de  semis  et  continuer  ces  pulvérisations  à  intervalles 
de  deux  semaines  régulièrement. 

POURRITURE  PHOMA    (Phoma  destructiva  Plowr.) 

Cette  pourriture  a  été  rencontrée  dans  certaines  conditions  plus  au  sud  et 
il  est  à  craindre  qu'elle  ne  soit  introduite  chez  nous  avec  les  tomates  précoces, 
que  l'on  importe  tous  les  ans  du  sud.  Le  botaniste  du  Dominion  a  fait  rapport 
qu'un  wagon  de  tomates  de  la  Floride  est  arrivé  à  Montréal  dans  lequel  presque 
tons  les  fruits  étaient  attaqués  de  cette  pourriture.  C'est  principalement  une 
pourriture  des  fruits,  mais  le  champignon  peut  attaquer  les  feuilles  et  produire 
des  taches.  Des  taches  foncées  ou  déprimées  se  produisent  sur  les  fruits  mûrs. 
Les  taches  plus  vieilles  ont  une  couleur  foncée  et  sont  entourées  d'une  zone  de 
tissu  imprégné  d'eau.  Dans  le  centre  foncé  on  trouve  de  nombreux  points  noirs 
ou  brunâtres,  qui  sont  des  organes  sporadiques.  Sur  les  fruits  verts,  les  taches 
sont  plus  petites  et  la  pourriture  imprégnée  d'eau  n'est  pas  aussi  abondante.  Il 
semble  que  le  champignon  ne  peut  pénétrer  dans  la  peau  des  fruits  que  par  les 
blessures  ou  les  trous  faits  par  les  insectes  et  qu'il  devient  rarement  un  fléau 
sérieux.  Les  feuilles  sont  beaucoup  plus  promptement  affectées.  Il  se  produit 
des  régions  mortes  irrégulières  et  lorsque  ces  régions  sont  nombreuses,  les  feuilles 
tombent.  C'est  dans  des  conditions  d'humidité  que  l'infection  se  produit  le  plus 
facilement  sur  les  feuilles  et  sur  les  fruits.  Il  semble  que  l'on  peut  se  protéger 
contre  cette  maladie  en  détruisant  les  vieilles  plantes  infectées. 


Figure  4 

Cas  typique  de  la  feuille 
filiforme,  produite  par  la 
mosaïque. 


Figure  5 

Anthracnose 
(D'après  J.  C.  Humbert.) 


Figure  6 

Une  Plante  Fanée 
(D'après  De  Baun.) 


BRÛLURES 

Tl  y  a  plusieurs  brûlures  de  la  tomate  qui  présentent  des  symptômes  sem- 
blables: le  feuillage  jaunit  et  se  dessèche.  Si  l'attaque  est  grave  les  plantes 
meurent-  L'une  de  ces  brûlures  est  causée  par  le  champignon  Fusarium 
Lycopersici  Sacc,  une  autre  par  le  champignon  Verticillium  albo-atrum  R.  &  B., 
une  autre  par  une  bactérie  appelée  Bacillus  Solanacearum  E.  F.  Smith. 
Plusieurs  champignons  de  pourriture  causent  également  des  symptômes  de 
brûlures  dans  la  couche  de  semis.  Outre  ces  maladies  spécifiques,  il  y  a 
plusieurs  autres  facteurs  qui  peuvent  causer  des  symptômes  de  la  brûlure, 
notamment  la  sécheresse,  les  engrais  chimiques,  les  avaries  de  la  tige  qui  peuvent 
interrompre  la  circulation  de  la  sève.  Les  centipèdes,  les  millipèdes  et  les  larves 
de  plusieurs  espèces,  qui  encerclent  les  tiges,  font  souvent  sécher  beaucoup  de 
plantes  dans  la  couche  de  semis  ou  dans  la  couche  chaude.  On  reconnaît  cepen- 
dant facilement  les  brûlures  dues  à  cette  cause. 

MALADIE  DU   SOMMEIL,   BRÛLURE,   MILDIOU    (Fusarium  Lycopersici 

Sacc.) 

Cette  maladie  est  causée  par  un  champignon  qui,  venant  de  la  terre,  s'in- 
troduit dans  la  tige  par  les  racines,  et  bouche  les  tissus  conducteurs  de  la  sève 
provoquant  ainsi  le  fanage  et  la  mort  lente  des  tiges,  (fig.  6).  Très  souvent 
les  plantes  sont  attaquées  dans  la  couche  de  semis,  mais  elles  ne  présentent  des 
signes  de  malaise  que  quelque  temps  après  avoir  été  repiquées.  Lorsqu'il  fait 
chaud  et  sec,  le  champignon  qui  se  trouve  dans  les  vaisseaux  par  lesquels  passe 
la  sève,  empêche  la  montée  d'urne  quantité  suffisante  d'eau  pour  alimenter  le 
haut  de  la  tige,  et  les  feuilles  se  dessèchent,  jaunissent  et  finissent  par  tomber. 
Souvent  les  parties  les  plus  faibles  des  feuilles  sont  détruites  par  le  chaud  soleil, 
le  feuillage  se  recroqueville  ou  s'enroule  d'une  façon  très  frappante.  Dans  tous 
les  cas,  la  récolte  est  fortement  réduite  et  les  plantes  sont  exposées  à  mourir. 
Les  tiges  et  les  feuilles  affectées  présentent  une  décoloration  brunâtre  des  tissus 
conducteurs  d'eau,  que  l'on  peut  facilement  observer  en  faisant  une  coupe  en 
biais  à  travers  la  tige  et  les  pétales. 

Le  champignon  vit  souvent  des  années  dans  la  terre,  et  les  plantes  que  l'on 
met  dans  un  sol  infecté  contractent  facilement  la  maladie.  Cependant,  ce  sont 
peut-être  les  plantes  provenant  d'une  couche  de  semis  infectée  qui  propagent 
le  plus  la  maladie,  car  celle-ci  attaque  les  jeunes  plantes  mais  ses  effets  ne  sont 
généralement  visibles  que  lorsque  ces  plantes  approchent  de  la  maturité. 
Par  exemple,  les  plantes  affectées  peuvent  paraître  saines  et  elles 
sont  transplantées  dans  le  champ.  Une  fois  dans  le  sol,  le  champignon  peut 
se  maintenir  pendant  des  années  dans  un  état  très  virulent,  prêt  à  attaquer  les 
nouvelles  plantes  lorsqu'elles  sont  transplantées.  Il  ne  faut  donc  pas  transplanter 
les  plantes  dans  un  sol  de  ce  genre.  On  pratiquera  un  assolement  lent  et  systé- 
matique. On  arrachera  pour  les  détruire  toutes  les  plantes  qui  présentent  des 
symptômes  de  la  maladie. 

Le  moyen  le  plus  satisfaisant  de  lutter  contre  cette  maladie  est  de  planter 
des  variétés  résistantes.  Le  ministère  de  l'Agriculture  des  Etats-Unis  prétend 
avoir  développé  deux  ou  trois  espèces  d'un  grand  avenir  sous  ce  rapport.  La 
Norton  paraît  être  la  meilleure  pour  les  fins  générales,  tandis  que  la  Merveille, 
une  variété  hâtive,  et  la  Norduke,  une  variété  tardive,  présentent  également  une 
résistance  considérable  à  cette  maladie. 

Cette  brûlure  cause  de- très  grands  dégâts  dans  les  districts  les  plus  au  sud 
des  Etats-Unis.  Quelques  cas  en  ont  été  rencontrés  au  Canada,  mais  elle  ne 
paraît  pas  encore  être  générale  et  il  faut  espérer  que  notre  climat  rigoureux  est 
pour  quelque  chose  dans  le  degré  d'immunité  dont  nous  paraissons  avoir  joui 
jusqu'à  l'heure  actuelle. 
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BRÛLURE  VERTICILLIUM  (Esp.  Verticillium) 

La  brûlure  causée  par  ce  champignon  est  très  semblable  par  l'apparence  à  la 
brûlure  fusariale  (fig.  6).  Les  observations  faites  en  1924  dans  la  péninsule  du 
Niagara  tendent  à  démontrer  que  ce  genre  de  brûlure  est  beaucoup  plus  répandu 
en  Ontario  que  la  brûlure  fusariale.  Ce  même  champignon  cause  non  seulement 
une  brûlure  des  tomates,  mais  aussi  des  pommes  de  terre,  et  apparemment  des 
framboisiers.  Quoi  qu'il  en  soit,  une  enquête  faite  en  1924  a  démontré  que  pres- 
que toutes  les  violentes  attaques  de  tige  bleue  (brûlure)  sur  les  framboisiers  ont 
été  trouvées  sur  des  sols  qui  avaient  porté  une  récolte  de  pommes  de  terre  ou  de 
tomates.  On  peut  en  conclure  qu'il  y  a  beaucoup  de  brûlure  sur  les  champs  de 
pommes  de  terre  et  de  tomates  de  l'Ontario.  Nous  sommes  d'avis  que  cette 
maladie  devrait  recevoir  plus  d'attention  à  l'avenir  qu'elle  n'en  a  reçu  jusqu'ici, 
car  elle  est  assez  générale.  Plusieurs  cas  de  brûlure  sur  les  pommes  de  terre  et 
les  tomates  ont  été  observés  cette  année  et  l'isolation  faite  sur  ces  matériaux 
malades  a  donné  des  cultures  de  Verticillium.  Il  semble  que  les  producteurs 
de  tomates  aient,  dans  ces  organismes,  un  autre  ennemi  qui  mérite  d'être  sur- 
veillé. 

MOYENS  DE  TRAITEMENT 

Le  moyen  qui  paraît  donner  le  plus  d'espoir  pour  la  lutte  contre  cette  mala- 
die est  la  production  d'espèces  résistantes.  En  serre  on  peut  détruire  le  champi- 
gnon en  stérilisant  le  sol.  Dans  le  champ,  de  bonnes  mesures  sanitaires  devraient 
être  généralement  suffisantes  pour  prévenir  une  grave  attaque;  ces  mesures  con- 
sistant notamment  à  brûler  les  déchets  malades  de  tomates  et  à  suivre  un  assole- 
ment de  quatre  à  cinq  ans.  En  préparant  le  plan  de  l'assolement,  il  ne  faut  pas 
oublier  que  ce  champignon  attaque  non  seulement  les  tomates,  mais  aussi  les 
pommes  de  terre,  les  aubergines  et  les  framboisiers. 

BRÛLURE  BACTÉRIENNE   (Bacillus  Solanacearum  E.  F.  Sm.) 

Les  symptômes  de  cette  brûlure  sont  très  semblables  à  ceux  de  la  brûlure 
précédente,  sauf  cette  différence  que  la  brûlure  bactérienne  se  manifeste  générale- 
ment en  premier  lieu  par  le  dessèchement  d'une  seule  branche  ou  d'une  seule 
feuille,  d'où  elle  se  propage  rapidement  par  toute  la  plante,  tandis  que  dans  les 
maladies  fusariales  et  verticilliales,  la  brûlure  est  générale  à  partir  du  commence- 
ment même.  De  même,  les  tiges  sectionnées  en  travers  présentent  une  décoloration 
noire  du  tissu  conducteur  de  sève  et  un  suc  trouble  et  laiteux  sort  de  la  surface 
coupée.  Cette  brûlure  bactérienne  est  causée  par  une  bactérie  qui  s'introduit 
par  les  plaies,  non  seulement  dans  les  racines,  comme  dans  la  brûlure  déjà  dé- 
crite, mais  aussi  dans  les  tiges  et  les  feuilles,  au  moyen  des  insectes  qui  se  nour- 
rissent sur  ces  dernières. 

MOYENS  DE   TRAITEMENT 

1.  Désinfecter  et  stériliser  la  couche  de  semis. 

2.  Pratiquer  au  moins  un  assolement  de  quatre  à  cinq  ans  sans  oublier  que 
les  pommes  de  terre,  le  piment,  les  aubergines  sont  également  attaqués  par  cette 
bactérie. 

3.  Enlever  immédiatement  et  détruire  toutes  les  plantes  qui  présentent  des 
symptômes  de  cette  brûlure. 

BRÛLURE   SCLÉROTIQUE    (Sclerotium  Rolfsii   Sacc.) 

Cette  maladie  n'a  été  signalée  qu'une  ou  deux  fois  au  Canada,  mais  elle  'est 
très  répandue  dans  tous  les  états  du  sud  de  l'Union;  on  l'a  aussi  trouvée  dans  les 
serres  dans  l'Ohio.  Le  champignon  Sclerotium  Rolfsii,  attaque  les  plantes  au 
sol  ou  près  du  sol,  et  les  premiers  symptômes  de  la  maladie  sont  souvent  une 
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moisissure  blanche  sur  les  tiges.  Cette  moisissure  produit  souvent  de  nombreux 
corps  durs  et  ronds,  que  Ton  appelle  sclérotes.  Ces  sclérotes,  d'abord  blancs  et 
bruns,  finissent  par  devenir  noirs.  Bientôt  une  brûlure  se  manifeste  aux  pointes, 
et  plus  tard  toute  la  plante  fane  et  se  dessèche.  Ce  champignon  attaque  les 
piments,  les  pommes  de  terre  et  un  certain  nombre  d'autres  plantes  cultivées. 
Cette  maladie  n'a  pas  encore  d'importance  au  Canada  ;  il  faut  cependant  arracher 
et  brûler  toutes  les  plantes  qui  en  sont  affectées. 

MILDIOU  JAUNE  DES   TOMATES   DE   L'OUEST 

Depuis  plusieurs  années,  les  tomates  cultivées  dans  le  sud  de  la  Colombie- 
Britannique  souffrent  d'une  maladie  appelée  le  "Mildiou  jaune  des  tomates  de 
l'Ouest".  Sa  gravité  varie  avec  la  saison.  Dans  les  mauvaises  années,  les  pertes 
ont  atteint  jusqu'à  30  pour  cent  de  la  récolte.  Cette  maladie  est  répandue  dans 
toute  la  région  de  la  côte  du  Pacifique  de  l'Amérique  du  Nord,  en  allant  du 
Mexique  jusqu'au  sud  de  la  Colombie-Britannique.  Dans  quelques-uns  de  ces 
districts,  Les  pertes  subies  se  sont  montées  jusqu'à  90  pour  cent  de  la  récolte  et 
c'est  là  le  principal  facteur  qui  limite  la  culture  des  tomates.  Les  premiers 
symptômes  de  la  maladie  se  voient  dans  la  plantation  vers  l'époque  de, la  flo- 
raison, sur  quelques  plantes  seulement.  Le  nombre  de  plantes  attaquées  aug- 
mente à  mesure  que  la  saison  s'avance.  Les  plantes  malades  se  reconnaissent 
facilement  par  la  couleur  violette  singulière  des  feuilles  et  par  une  tendance 
marquée  que -manifestent  les  feuilles  à  s'enrouler,  et  à  pencher  légèrement.  La 
végétation  est  enrayée  à  mesure  que  la  maladie  se  développe,  les  feuilles  jau- 
nissent et  finissent  par  succomber.  La  brûlure  de  la  plante  n'est  pas  aussi  appa- 
rente que  dans  plusieurs  autres  maladies  de  la  tomate.  Les  plantes  affectées  au 
commencement  de  la  saison  meurent  avant  que  les  fruits  soient  produits,  et  les 
plantes  qui  contractent  cette  maladie  plus  tard  produisent  souvent  une  récolte 
partielle.  L'examen  du  système  radiculaire  montre  que  les  fibres  de  la  racine 
paraissent  mortes.  Elles  ont  une  couleur  brune  et  on  peut  enlever  facilement 
le  tissu  extérieur  entre  le  pouce  et  les  deux  doigts.  Les  racines  affectées  se  dis- 
tinguent facilement  par  leur  couleur  brune  tandis  que  les  racines  saines  ont  une 
couleur  claire. 

La  cause  de  cette  maladie  n'est  pas  encore  définitivement  connue.  Des 
isolations  de  plantes  malades  faites  au  laboratoire  de  Summerland  ont  révélé 
la  présence,  dans  le  tissu  de  la  racine  morte,  de  différents  cryptogames  qui  affec- 
tent le  sol,  principalement  les  espèces  Fusarium  et  Rhizoctonia;  il  ne  paraît 
pas  y  avoir  de  germes  de  maladie  dans  les  autres  parties  de  la  plante.  Les  pertes 
considérables  causées  par  cette  maladie  ont  porté  le  Ministère  de  l'Agriculture 
des  Etats-Unis  à  entreprendre  une  étude  approfondie  des  causes.  On  n'a  pas 
encore  trouvé  de  traitement  satisfaisant. 

POURRITURE  DES  SEMIS 

C'est  là  principalement  une  maladie  de  la  couche  de  semis,  causée  par 
divers  cryptogames  ou  champignons  qui  habitent  le  sol.  Les  jeunes  plants  de 
semis  sont  attaqués  à  la  surface  du  sol  ou  au-dessous  de  la  surface,  ils  pourrissent, 
s'affaissent  et  meurent.  Parfois,  des  couches  entières  sont  en  proie  à  ces  attaques. 
Des  plants  de  forte  taille  peuvent  succomber  lorsque  le  sol  est  infesté  de 
rhyzoctonie.  Cependant  s'il  est  vrai  que  la  Rhyzoctonia  Solani  Kiïhn  est  de 
beaucoup  le  plus  grand  fléau  sous  ce  rapport,  on  sait  aussi  que  le  Pythium  de 
Baryanum  Hesse  et  le  Fusarium,  etc.,  provoquent  la  pourriture  des  semis. 

-  MOYENS  DE  TRAITEMENT 

Les  moyens  de  lutte  sont  basés  sur  le  fait  que  la  "pourriture  des  semis"  est 
causée  par  des  organismes  qui  infectent  le  sol.  On  devrait  toujours  se  servir  de 
terreau  propre  et  neuf  dans  la  couche  de  semis.    Si  l'on  emploie  à  nouveau  du 
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terreau  qui  a  déjà  servi  dans  la  couche  précédente,  il  faut  le  désinfecter  et  le 
stériliser  de  la  manière  indiquée  à  la  page  4. 

Evitez  les  semis  épais,  car  les  champignons  de  la  pourriture  trouvent  des 
conditions  favorables  à  leur  développement  dans  une  couche  où  ces  plants  sont 
trop  serrés. 

Gardez-vous  de  tenir  la  surface  du  sol  continuellement  humide,  arrosez  les 
plants  seulement  quand  cela  sera  nécessaire,  et  de  préférence  l'avant-midi,  de 
façon  à  ce  que  la  surface  du  sol  soit  sèche  îe  soir. 

La  bonne  ventilation  est  aussi  une  nécessité  absolue. 

Lorsque  la  pourriture  des  semis  cause  des  ravages,  il  est  bon  de  pulvériser 
avec  une  bouillie  bordelaise  à  titre  faible  (2:3:40). 

MOISISSURE    DES    FEUILLES,    MOISISSURE}   BRUNE    (Cladosporium 

fulvum  Cke.) 

Ce  champignon  se  manifeste,  comme  son  nom  l'indique,  sous  forme  de 
moisissure  sur  les  feuilles  des  plantes  de  tomates  où  il  cause  des  régions  jaune 
pâle  indéfinies.  Des  masses  brunes  et  épaisses  du  champignon  se  voient  sur  la 
surface  inférieure  de  la  feuille.  La  maladie  se  propage  rapidement,  surtout 
dans  l'atmosphère  chaude  et  humide  des  serres  à  cause  du  nombre  immense  de 
spores  que  produit  ce  champignon.  C'est  pour  cette  raison  que  ce  champignon 
est  tellement  répandu  dans  les  serres  où  il  cause  souvent  des  pertes  considérables 
clans  la  récolte  de  tomates. 

MOYENS   DE   LTTTTE 

1.  La  propreté  des  serres  est  spécialement  importante  dans  la  lutte  contre 
cette  maladie. 

2.  La  serre  ou  la  couche  de  semis  devraient  être  bien  ventilées  en  tout  temps. 
Une  atmosphère  humide  et  calme  favorise  tout  spécialement  le  développement 
de  ce  champignon. 

3.  On  pulvérisera  avec  de  la  bouillie  bordelaise  (4:6:40)  à  la  première 
apparition  de  la  moisissure  des  feuilles.  Cette  pulvérisation  devrait  être  suivie 
de  deux  ou  trois  autres  pulvérisations,  à  intervalles  de  deux  semaines. 

ANTHRACNOSE  (Colletotrichum  phomoides  (Sacc.)   Chester) 

L'anthracnose  des  tomates  n'est  pas  très  répandue,  et  n'a  pas  beaucoup 
d'importance  au  Canada.  Elle  se  manifeste  d'abord  sous  forme  de  petites  taches 
déprimées,  à  centre  foncé,  qui  vont  en  augmentant  et  qui  souvent  finissent  par 
couvrir  la  plus  grande  partie  de  la  surface  du  fruit  (fig.  5)-  Ces  fruits  ne  sont 
pas  vendables.  Les  spores  de  ce  champignon,  Colletotrichum  phomoides,  sont 
produits  en  grand  nombre  dans  ces  taches,  qui  sont  souvent  aussi  envahies  par 
d'autres  champignons  ou  bactéries  qui  suivent  l'attaque  commencée  par  les  ger- 
mes de  l'anthracnose  et  propagent  beaucoup  la  pourriture  en  enlevant  toute 
valeur  aux  fruits. 

MOYENS  DE  LUTTE 

1.  Détruisez  toutes  les  plantes  malades  dès  que  leur  présence  est  constatée. 

2.  Pulvérisez  avec  de  la  bouillie  bordelaise  (4:6:40)  dès  que  la  maladie  a 
fait  son  apparition  et  deux  ou  trois  fois  par  la  suite,  à  intervalles  de  dix  jours. 

MILDIOU    (Phytophthora  infestons    (Mont.)    de  Bary) 

Cette  maladie,  qui  cause  tant  de  ravages  dans  la  récolte  de  pommes  de 
terre,  attaque  parfois  aussi  les  tomates,  où  elle  fait  périr  les  plantes  à  peu  près 
à  la  même  phase  que  chez  les  pommes  de  terre.  Les  saisons  humides  et  fraîches 
favorisent  l'attaque  de  ce  champignon.    La  première  manifestation  de  la  maladie 


Figure  7 

Marbrures  des  Feuilles  et  des  Fruits.     Les  régions  brunes  des  fouilles  sont  typiqu 
des  phases  les  plus  avancées.     Dans  les  premières  phases,  les  taches  brunes  sont  petites 


Figure  8 


Pourriture  Phoma 
(D'après  Jamieson.) 


13 

est  l'apparition  de  ta'ches  noires,  imprégnées  d'eau,  sur  les  feuilles  et  les  tiges 
les- plus  anciennes.  Ces  taches  grossissent  et  la  plante  noircit  et  meurt  rapide- 
ment lorsque  les  conditions  sont  favorables.  Des  taches  déprimées,  décolorées, 
apparaissent  sur  les  fruits,  généralement  au  bout  de  la  tige.  Lorsqu'il  fait  sec, 
ces  taches  deviennent  sèches,  brunes  et  cassantes.  Sur  la  surface  inférieure  des 
feuilles,  les  taches  présentent  une  végétation  blanche,  mildiousée,  comme  le  cham- 
pignon. Cette  végétation  est  le  champignon  Phytophthora  injestans,  qui  cause 
la  maladie. 

MOYENS  DE  LUTTE 

Il  est  rare  que  cette  maladie  cause  des  dégâts  sérieux.  Il  suffit  généralement, 
pour  la  maîtriser,  de  pulvériser  avec  de  la  bouillie  bordelaise,  déjà  décrite  pour 
la  tache  des  feuilles  et  les  autres  maladies  des  feuilles. 

LA  MOSAÏQUE 

La  mosaïque  des  tomates  est  partout  répandue,  aussi  bien  dans  les  serres 
que  dans  les  récoltes  de  grande  culture,  mais  généralement  c'est  dans  la  serre 
qu'elle  se  rencontre  le  plus  souvent.  Beaucoup  de  plantations  de  tomates,  spécia- 
lement autour  de  St.  Catharines,  présentaient  de  gros  pourcentages  de  mosaïque, 
en  1924.  L'auteur  de  ce  bulletin  a  vu,  cette  année-là,  de  nombreux  champs  de 
tomates  présentant  des  traces  de  quarante  à  cinquante  pour  cent  de 
mosaïque,  et  une  moyenne  de  cinq  à  six  pour  cent.  Il  n'y  a  pas  de  doute  que  la 
maladie  est  un  fléau  très  sérieux  dans  les  champs,  aussi  bien  qu'en  serre,  et  que 
ses  attaques  causent  une  grande  perte  de  récolte.  Dans  les  cas  graves,  les 
plants  ne  produisent  que  d'un  quart  à  une  moitié  d'un  rendement  normal.  Le 
rendement  paraît  être  normal  dans  les  plants  légèrement  affectés.  En  1924,  une 
combinaison  de  la  tache  des  feuilles  et  de  la  mosaïque  a  produit  une  perte  totale 
dans  une  petite  parcelle  de  tomates. 

Sur  les  feuilles,  la  mosaïque  se  manifeste  sous  forme  de  marbrures,  de  régions 
vert  forcé  et  vert  clair,  parfois  les  régions  foncées  se  soulèvent,  donnant  à  la 
feuille  un  aspect  raide,  ampoulé.  Souvent  aussi,  les  feuille©  de  la  plante  moisaï- 
quée  sont  filiformes  ou  allongées.  La  maladie  ne  tue  pas  le  tissu  des  plantes, 
mais  elle  affaiblit  la  plante  à  tel  point  que  celle-ci  succombe  facilement  à  la 
sécheresse  et  à  la  brûlure  du  soleil  ou  à  d'autres  champignons  qui  n'exerceraient 
aucun  mauvais  effet  sur  une  plante  saine.  On  sait  que  cette  maladie  est  haute- 
ment contagieuse  et  qu'elle  se  propage  avec  une  grande  rapidité.  Les  insectes, 
comme  les  pucerons  des  plantes,  sont  peut-être  le  facteur  qui  contribue  le  plus 
à  la  propager.  Certaines  opérations  de  culture  comme  la  taille,  la  cueillette,  le 
transplantation,  aident  aussi  sous  ce  rapport. 

La  mosaïque  des  tomates  n'est  pas  transmise  par  la  graine  et  elle  ne  persiste 
pas  dans  le  sol  ou  dans  les  déchets  des  plantes  malades. 

Gardner  et  Kendrick1  ont  démontré  que  certaines  mauvaises  herbes  de  la 
famille  des  solanées  comme  la  douce-amère,  l'ortie,  la  cerise  de  terre,  etc.,  sont 
sujets  à  la  même  maladie,  et  que  ces  plantes,  qui  sont  des  mauvaises  herbes 
vivaces,  logent  des  germes  de  la  mosaïque  pendant  l'hiver.  Ceci  signifie  que  ces 
mauvaises  herbes  sont  une  source  annuelle  de  mosaïque,  et  que  les  tomates  plan- 
tées près  d'elles  sont  très  portées  à  contracter  la  maladie  parce  que  les  germes 
de  cette  maladie  sont  portés  par  les  insectes  des  mauvaises  herbes  aux  tomates. 
On  fera  donc  bien  de  détruire  les  mauvaises  herbes  dans  les  plantations  de 
tomates. 

Si  la  mosaïque  est  présente  dans  la  couche  de  semis,  elle  sera  transférée  avec 
les  plants  dans  la  plantation,  et  la  maladie  se  propagera  ainsi  à  toute  la  planta- 
tion.On  a  constaté  que  quelques-uns  des  pires  cas  de  la  propagation  de  la  mosaï- 
que provenaient  de  l'infection  de  la  couche  de  semis  la  première  année. 

1  "Tomato    Mosaic".     Bulletin    261.     Purdue    University    Agricultural    Experiment    Station,    Lafayette,    Ind. 
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MOYENS  DE  LUTTE 

1.  Ne  plantez  pas  de  plantes  attaquées. 

2.  Détruisez  les  plantes  mosaïquées,  dès  que  vous  vous  apercevrez  de  leur 
présence. 

3.  Ne  touchez  pas  les  plants  sains  après  avoir  touché  les  plants  malades, 
sans  vous  être  lavé  les  mains  parfaitement. 

4.  Détruisez  toutes  les  mauvaises  herbes  de  la  famille  des  solanées  dans  la 
couche  de  semis,  la  plantation  et  la  serre. 

5.  Ne  laissez  pousser  aucune  mauvaise  herbe  de  la  famille  des  solanées  dans 
la  plantation  de  tomates. 

6.  Détruisez  les  insectes  porteurs  de  germes  dans  la  plantation,  la  couche  de 
semis,  et  pulvérisez  avec  de  la  bouillie  bordelaise  4:6:40,  à  laquelle  vous  aurez 
ajouté  du  sulfate  de  nicotine  et  de  l'arséniate  de  plomb.  Les  serres  doivent  être 
fumigées  avec  du  gaz  d'acide  hydrocyanique. 

MARBRURE,  MILDIOU  D'HIVER 

La  maladie  des  marbrures  est  surtout  une  maladie  de  la  feuille;  elle  attaque 
principalement  les  tomates  cultivées  sous  verre.  Elle  a  été  signalée  dans  bien 
des  parties  du  Canada  en  ces  quelques  dernières  années.  Elle  est  répandue 
également  dans  l'Est  des  Etats-Unis  et  elle  a  longtemps  causé  des  désordres  en 
Europe.    Cette  maladie  a  causé  des  pertes  considérables -dans  bien  des  serres. 

Le  nom  "marbrure"  est  très  approprié,  car  de  petites  taches  mortes,  marbrées 
paraissent  sur  la  feuille,  sur  la  tige  et  parfois  même  sur  le  fruit,  (fig.  7) .  Les 
feuilles  affectées  restent  petites,  elles  prennent  une  apparence  maladive,  meurent 
et  finissent  par  tomber.  Lorsque  le  fruit  est  affecté,  il  présente  des  taches  foncées, 
marbrées,  déprimées,  et  qui  souvent  s'étendent  sur  une  distance  considérable 
autour  du  fruit.    Ces  fruits  sont  petits,  déformés  et  invendables. 

D'après  Paine  et  Bewley2,  une  maladie  de  la  rayure  en  Angleterre  est  causée 
par  la  bactérie  Bacillus  Lathyri,  Manns  et  Taubenhaus.  Nous  ne  savons  pas 
encore  au  juste  si  cette  maladie  de  la  marbrure  trouvée  au  Canada  est  semblable 
à  cette  dernière.  D'après  J.  E.  Howitt  et  R.  E.  Stone3,  la  marbrure  trouvée  dans 
l'Ontario  ne  paraît  pas  être  d'une  nature  parasitaire,  mais  il  est  probable  que 
c'est  un  désordre  physiologique.  Pour  la  "rayure"  comme  pour  la  "marbrure",  la 
végétation  aqueuse  paraît  spécialement  favoriser  cette  maladie.  Dans  l'Ontario, 
ce  désordre  a  toujours  été  associé  à  un  forçage  excessif  des  tomates,  dû  à  des 
arrosages  trop  copieux,  et  à  l'emploi  trop  généreux  de  fumier  et  d'engrais  azotés. 

MOYENS  DE  LUTTE 

D'après  R.  E.  Stone,  qui  a  fait  une  étude  spéciale  de  cette  maladie,  voici 
les  méthodes  que  l'on  a  trouvées  les  plus  utiles  pour  enrayer  la  marbrure  ou  le 
mildiou  d'hiver: 

1.  Ventiler  abondamment. 

2.  Eviter  de  forcer  les  plants,  surtout  dans  les  premières  phases  de  leur 
développement,  ou  lorsque  leur  pousse  a  été  enrayée. 

3.  Eviter  l'emploi  de  trop  grandes  quantités  de  fumier  ou  d'engrais  azotés 
comme  le  nitrate  de  soude. 

4.  Attendre,  pour  appliquer  un  paillis  sur  les  sols  lourds,  que  la  deuxième 
ou  la  troisième  grappe  de  fruits  se  soient  formées. 

5.  Appliquer  du  superphosphate  ou  de  la  poudre  d'os,  à  raison  d'environ 
trois  onces  par  plant. 

6.  Faire  en  sorte  que  les  plants  poussent  d'une  façon  égale  et  maintenir  une 
température  et  une  humidité  uniformes. 

2  Paine,  S.G.  &  Bewley,  W.F.— "Stripe"  Disease  of  Tomatoes.  Journal  of  Board  of  Agric.  vol.  26,  p.  998, 
1919-20.— Further  Investigations  of  the  "Stripe"  Disease  of  Tomatoes.  Annals  of  Applied  Biology.  Vol.  10, 
p.  98.     1923. 

3J.  E.  Howitt  &  R.  E.  Stone— "Winter  Blight".     Phytipathology.     Vol.  6,  n°  2.     1916. 
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BRÛLURE  DU  SOLEIL   (CLIMATIQUE) 

•  Lorsque  les  tomates  n'ont  qu'une  petite  quantité  d'eau  à  leur  disposition  et 
que  le  soleil  est  très  chaud,  il  peut  arriver  que  la  surface  exposée  du  fruit  soit 
brûlée-  Disons  ici  que  si  l'eau  est  abondante,  le  tissu  du  fruit  résiste  sans  souffrir 
à  la  chaleur  du  soleil,  mais  ce  tissu  périt  rapidement  lorsque  la  provision  d'eau 
est  faible. 

La  surface  endommagée  est  aplatie  et  la  peau  devient  sèche  et  parcheminée. 
Plus  tard,  ces  taches  peuvent  prendre  une  teinte  foncée;  c'est  lorsqu'elles  sont 
envahies  par  le  champignon  de  la  pourriture,  mais  dans  bien  des  cas,  les  fruits 
mûrissent  d'une  façon  normale  sauf  pour  la  région  plate  et  morte  affectée  d'un 
côté.  Ces  fruits  sont  très  défigurés  et  ne  peuvent  guère  être  vendus,  mais  ils 
peuvent  encore  servir  aux  conserves  car  dans  la  plupart  des  cas,  le  fruit  mûrit 
bien  par  la  suite  si  cet  accident  n'est  pas  suivi  de  pourriture. 
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